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ATELIERS D’EXPOSITION BIBLIQUE 

 

GUIDE POUR LES FEUILLES DE PRÉPARATION 
 
Le travail que nécessite la préparation de ces feuilles est un vrai défi, surtout lorsque c’est la 
première fois que vous participez à un atelier Exposer le texte Biblique. Nous voulons vous 
encourager à faire de votre mieux, et à le faire sérieusement, mais nous ne voulons pas que vous 
vous sentiez submergé ou inquiet à l’idée de présenter ce travail aux autres pour recevoir leurs 
retours.  
 
La meilleure façon de bien comprendre les concepts présents dans la feuille de préparation reste 
bien entendu de participer à l’atelier. Nous ne nous attendons pas à ce que vous ayez tout compris 
en une seule fois. Ce document apporte des précisions sur certains termes employés, et sur les 
questions posées dans les feuilles de préparation. Vous pouvez aussi consulter le site Internet et 
écouter les audios des ateliers précédents.  
 
Lorsque vous remplissez la feuille de travail, gardez en tête que chaque question s'appuie sur la 
précédente. Les questions suivent une trajectoire de préparation. Vous commencez par l'exégèse en 
trouvant la structure, le point principal et le contexte. L'ensemble de ces éléments vous conduit à 
l'idée principale de l'auteur. (Une autre façon de le dire est que le point principal de l'auteur est le 
point principal mis en lumière par le contexte). Vous passez ensuite à la réflexion théologique où 
vous examinerez comment l’idée principale de l'auteur se rattache à l'Évangile. Après avoir vu 
l’idée principale de l'auteur à la lumière de l'Évangile, vous entamez la réflexion sur ce que sera le 
point central de votre enseignement. 
Vous devez également réfléchir à la manière dont vous allez démontrer ce point central dans votre 
plan de prédication. Ensuite, penchez-vous sur les applications qui découleront du point central et 
de l'argumentation pour les différents types de personnes dans votre auditoire. 
 
1. Comment l’auteur a-t-il organisé ce passage ? Développez : a) en montrant la structure des 
différentes parties, avec références des versets, b) en expliquant quelles stratégies vous avez 
employées pour trouver cette structure du  texte . 
 
L’organisation de l’auteur (que l’on appelle aussi structure) est une manière de parler de la forme du 
passage biblique. Derrière chaque passage se trouvent tout un agencement et une suite logique que 
l’auteur a utilisés pour organiser le plan de son passage. Vous pouvez voir cela comme son plan. 
Chaque partie de ce passage a un rôle à jouer dans cette structure. En vous demandant de trouver 
comment l’auteur a structuré son passage, nous vous demandons de chercher à identifier cet 
agencement. Cela peut être une structure grammaticale ou une suite logique (que l’on voit souvent 
dans les discours) ou bien une intrigue, une comparaison entre plusieurs protagonistes, ou un outil 
littéraire (souvent présent dans les récits) ou séparation en strophes (pour la poésie). Quelle que 
soit votre manière d’identifier la structure mise en place par l’auteur, vous devez faire apparaître 
les sections trouvées, avec le numéro des versets correspondants.  
Notez que nous utilisons le terme « structure » pour parler de l’organisation du passage. Pour la 
structure du livre dans son ensemble, le terme « macro-structure » sera plus approprié.  
 
Il est important de noter que la structure révèle l’idée principale que l’auteur a mis en avant et qu'il a 
communiquée par le biais de la structure. C'est pourquoi il est si important de comprendre le fil 
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rouge de tout le passage, et pas seulement les parties.. Réfléchissez à la structure et à la manière 
dont les parties sont liées les unes aux autres. Posez des questions du type"pourquoi" et "comment" 
pour voir si vous pouvez observer  l’idée principale de l’auteur dans le texte.  
 
Et enfin, expliquez comment vous avez trouvé la structure, quelles stratégies vous avez mobilisées 
pour y arriver. Nous cherchons à voir votre cheminement, l’élaboration de votre travail qui aboutit 
à trouver le point central du passage.  
 
Comment comprendre les différents genres littéraires ?  
 
Les genres sont des catégories en littérature qui ont des caractéristiques propres et qui par 
conséquent, nécessitent des stratégies de lecture spécifique à chacun d’entre eux. La plupart d’entre 
nous ne vont pas lire le journal comme nous lirions un roman, ou une recette, une lettre, ou les 
paroles d’une chanson. La Bible rassemble plusieurs genres différents, dont les récits historiques 
de l’Ancien Testament, les livres prophétiques, les livres de Sagesse, l'Apocalypse, les évangiles et 
les Actes et les épîtres. Chaque atelier est consacré à un genre particulier, et un livre biblique 
associé à ce genre, mais les questions se basent sur les principes étudiés, et s’appliquent donc à 
chaque genre.  
 
Les types de textes et les genres se classent dans les catégories littéraires, mais il y a des 
distinctions entre les deux, ce qui peut parfois être déroutant. Les genres appartiennent à une 
catégorie plus large et prennent en compte le contenu, la place dans l’histoire, le type de littérature, 
le but. Les types de textes par contre, font référence à la forme du passage. Dans la Bible, il y a trois 
types de textes principaux : les récits (ou narrations), les discours et la poésie. Il faut bien 
comprendre que l’on trouve chacun de ces types de textes pour chaque genre. Il y a donc des récits 
et des discours, ainsi que de la poésie dans chaque genre. Le type de texte concerne la forme du 
passage, on y fait appel le plus souvent lorsqu’on étudie la structure. Chaque type de texte a une 
forme spécifique, et nécessite des outils particuliers pour trouver la structure. Il faut bien entendu 
toujours commencer par lire et relire le passage (au moins une fois dans une traduction littérale). 
Utilisez ensuite les stratégies suivantes :  
 

§ Pour les discours : on rencontre ce type de texte le plus souvent dans les récits historiques de 
l’Ancien Testament et les épîtres (qui étaient pour beaucoup utilisées comme bases de 
prédications). On y voit typiquement une personne parler, selon un fil de pensée logique. 
Partant de là, pour trouver la structure dans un discours, cherchez à retracer la logique ou 
le raisonnement du passage. Vous pourriez essayer d’analyser la grammaire (par exemple, 
identifier les verbes, ou encore identifier les propositions grammaticales, et la façon dont 
elles sont subordonnées à d’autres idées principales du texte) ou trouver le fil conducteur 
de l’auteur. Les mots clés, les mots connecteurs sont aussi très importants. Et comme pour 
chaque type de texte, il faut bien étudier toutes les répétitions de termes. 

 
§ pour les récits: ce type de texte se trouve essentiellement dans les récits historiques de 

l’Ancien Testament, les évangiles et les Actes. La structure des récits se fait le plus souvent 
autour d’un schéma narratif, des protagonistes (similitudes, contrastes entre chacun) et 
d’autres outils littéraires (par exemple un changement de lieu, un déroulé de journée.) 
L’outil littéraire le plus important est probablement l’intrigue, qui est toujours bâtie de la 
manière suivante : 1) situation initiale (présentation des protagonistes, du moment dans 
l’histoire et du lieu), 2) l’élément perturbateur (un incident nécessitant une solution ou un 
revirement de situation), 3) l’apogée (point culminant du récit, le moment où la résolution 
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démarre et devient nécessaire, voire inévitable), 4) la résolution (là se déroule la solution au 
conflit), 5) la nouvelle situation (qui ouvre la voie du prochain schéma narratif). 

 
§ pour la poésie : ce type de texte est présent tout au long de la Bible, mais principalement 

dans les livres de Sagesse, de prophéties, et dans l’Apocalypse. La clé pour trouver la 
structure de ce type de texte se trouve dans l’étude des strophes, pour voir comment elles 
se suivent. De nombreuses traductions découpent les poèmes en strophes, avec le plus 
souvent un alinéa entre chaque strophe. Mais les éditeurs n’ont pas toujours raison de le 
faire (et ne sont pas forcément d’accord entre eux sur ce point) ! Vous pouvez essayer de 
voir comment se séparent naturellement les strophes en notant les répétitions, les 
changements d’images, changements de voix ou de points de vue, ou de personnes (par ex. 
écriture à la première personne puis à la deuxième puis à la troisième…) des changements 
de parallélisme (c’est à dire comment les lignes sont liées entre chaque paire ou triplets) ou 
d’autres outils encore comme par exemple un ordre alphabétique. 

 
Comme indiqué ci-dessus, l'une des premières choses à faire est d'essayer d'identifier votre type de 
texte. L'identification du type de texte est souvent difficile lorsque vous travaillez sur des dialogues 
(souvent dans les récits). Les dialogues sont, d'un point de vue technique, des récits. Un narrateur 
relaie les interactions entre deux personnes. Cependant, il faut se poser une question 
supplémentaire: Ce dialogue fonctionne-t-il comme un récit ou comme un discours ? Parfois, la 
présence d'un second locuteur n'est pas due au fait qu'il fait avancer l'intrigue, mais parce qu'il 
donne au locuteur principal l'occasion de faire avancer l’histoire par la question ou remarque qu’il 
lui fait. Ainsi, n'ayez pas peur de traiter un dialogue comme un discours, si vous trouvez cela 
pertinent.  
 
2. Comment le contexte éclaire-t-il le sens de ce passage ? Veuillez prendre en compte : a) le 
contexte littéraire (passages avant et après celui qui est étudié), b) le contexte historique 
(circonstances des auditeurs à l'époque de l’auteur) c) le contexte culturel (détails relatifs à la 
vie telle qu'elle était vécue à cet endroit et à cette époque), et d) le contexte biblique 
(citations/allusions ou liens historiques avec d'autres livres que l'auteur établit). Ne citez que 
les éléments pertinents pour le sens du passage. 
 
Pour chaque genre littéraire, la meilleure chose à faire pour trouver le contexte littéraire (et le 
contexte du livre en entier) est de lire le livre du début à la fin, plusieurs fois. Cherchez les thèmes 
et les arguments principaux de tout le livre. Cherchez les schémas narratifs et les arguments pour 
chaque section principale. Mais avant tout, lisez, et lisez encore ! 
Pour placer votre passage dans son contexte, il est particulièrement important de tenir compte du 
passage qui précède et de celui qui suit. qui suit. Quel est leur rapport avec votre passage ? Y a-t-il 
une discussion ou un sujet plus large qui les domine et qui pourrait vous aider à comprendre votre 
passage ? 
 
Voici des pistes à suivre pour le contexte historique : 
 

§ Récits historiques de l’Ancien Testament : Lorsque vous examinez le contexte historique d'un 
livre, vous devez tout d'abord identifier (du mieux que vous pouvez) l'auteur et le public 
d'origine du livre. Cela peut être difficile à déterminer dans l'histoire de l'Ancien 
Testament, mais vous pouvez estimer une date approximative de rédaction. Par exemple, le 
livre de Ruth se déroule "au temps des juges". Cependant, étant donné que le livre raconte 
l'achèvement des événements inclus, il a dû être écrit plus tard, après que les événements 
se sont produits. Dans le cas de Ruth, il n'a pas pu être écrit dans sa forme finale avant la 
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naissance du roi David, puisqu'il est mentionné à la fin du livre. Le contexte historique se 
situe donc au moins après l'instauration de la monarchie. 

 Il est utile de trouver des références dans d'autres livres de l'Ancien Testament couvrant ou 
 abordant la même période de l'histoire de l’auditoire d'origine (par exemple, dans les 
 prophètes ou d'autres livres historiques). 

 
§ Livres de Sagesse : la plupart des livres de Sagesse sont coupés en quelque sorte de leur 

contexte historique. Le Cantique des Cantiques, et le livre de Job par exemple, ne nous 
donnent pas vraiment d’indices sur la place d’Israël dans leur historique. Il y a certains 
indices intéressants dans les Proverbes, mais on y perçoit moins le rôle que joue le contexte 
au sein du livre.  Cherchez à savoir ce que vous pouvez apprendre dans les Écritures au 
sujet du contexte historique, mais soyez prudents, et lents à en tirer des interprétations. 
 

§ Les livres prophétiques et apocalyptiques: ces livres de l’Ancien Testament sont pour la plupart 
liés à l’histoire d’Israël dans les livres historiques. Vous pourrez trouver des références 
utiles pour votre étude à des personnes, des prophètes, des rois en Israël et en Juda dans les 
livres de 1 et 2 Rois. Cherchez par exemple des informations sur un roi en particulier, et 
essayez de comprendre les problèmes que traversaient Israël et Juda, pour mieux saisir ce 
que devaient faire les prophètes de cette période. Gardez à l’esprit que les 
accomplissements premiers des prophéties ont presque toujours lieu au temps des 
royaumes d’Israël et de Juda.  
 

§ Les Épîtres : le meilleur endroit pour trouver des informations sur le contexte historique 
d’une épître, c’est généralement cette épître elle-même. Lisez le début et la fin de la lettre, 
pour trouver des indices sur la situation historique de ce livre. Notez à travers le livre 
toutes les références à des personnes et à des lieux. Dans les épîtres de Paul en particulier, 
notez toutes les fois où il est fait mention d’opposants ou de faux enseignants. Cherchez à 
connaître ce qui se passe dans la ville, dans la région des destinataires de la lettre au 
moment de sa rédaction. Lisez également les passages parallèles. Par exemple, si vous 
étudiez 2 Corinthiens, vous trouverez certainement des indices dans 1 Corinthiens. Si vous 
étudiez 2 Timothée, il sera utile de lire à la fois 1 Timothée et Éphésiens. Et enfin, le livre 
des Actes des Apôtres est une mine d’informations. Cherchez les références aux lieux et aux 
personnes que l’on voit dans les Actes. Ces informations historiques ne seront pas 
suffisantes pour comprendre tout le passage étudié, mais permettent presque toujours de 
remettre la situation de la lettre dans son contexte.  

 
§ Les évangiles et les Actes : les recherches sont un peu plus difficiles pour les évangiles, car 

nous n’avons pas beaucoup d’information à propos de leurs auteurs (souvenez-vous que 
les auteurs des évangiles ne sont pas nommés expressément dans les textes bibliques, mais 
leur attribution traditionnelle est très ancienne et très probablement authentique) et nous 
n’avons pas de certitudes sur le lieu de leur rédaction ni sur leurs destinataires. Très 
probablement, les évangiles ont été diffusés largement dans le bassin méditerranéen, il ne 
faut donc pas les coller à une situation ou une église spécifique, en un lieu spécifique. Pour 
être clairs, cette précision concerne le contexte historique des évangiles. Les doutes que l’on 
peut avoir face aux recherches dites sur le « Jésus historique », ainsi que le contexte culturel 
du bassin Méditerranéen antique sont pertinents et devraient trouver explication dans les 
évangiles eux-mêmes.  
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Pour le contexte biblique, il faut tenir compte du cadre de la vie quotidienne des 
personnes/personnages du livre et de la manière dont le premier auditoire l'aura compris. Il se 
distingue du contexte historique en ce sens qu'il ne se rapporte pas à un public particulier, dans un 
lieu particulier et à une époque particulière, mais aux détails de la vie que les 
personnes/personnages du texte avaient en commun. Ainsi, par exemple, la lecture d’une parabole 
agraire dans les évangiles peut nécessiter une compréhension de certaines réalités agricoles ou 
économiques que les personnages de la parabole (et du passage) et le premier auditoire de cet 
évangile devaient avoir en commun. Ou, pour reprendre un exemple donné précédemment, pour 
comprendre le contexte culturel du livre de Ruth, on peut se référer au livre des Juges, car le cadre 
dans lequel évoluent les personnages du livre est "au temps des juges". Cela signifie que la lecture 
du livre des Juges vous permettrait de savoir à quoi ressemblait la vie à l'époque où l'histoire de 
Ruth s'est déroulée. Tout ce qui peut être tiré de la Bible elle-même est, bien entendu, fiable. Tout 
ce qui nécessite des connaissances extrabibliques doit être traité avec un peu plus de recul. 
 
 
Pour connaître le contexte biblique, il faut examiner attentivement le passage. L'auteur fait-il 
référence  à un événement historique antérieur relaté dans la Bible ? En d'autres termes, l'auteur 
cite-t-il ou fait-il allusion à un passage écrit précédemment ? Gardez à l'esprit que cela fait partie 
de l'exégèse. 
Nous demandons donc quels liens l'auteur aurait pu raisonnablement s'attendre à ce que son 
premier public établisse. Nous ne cherchons pas de liens théologiques (par exemple, l'auteur 
mentionne la grâce, alors regardons trois autres passages qui parlent de la grâce). Cela fait partie de 
la réflexion théologique et entrera en jeu dans la question 4. Ici, nous recherchons les références 
que l'auteur fait à d'autres parties de la Bible (que ce soit par une citation directe ou une allusion 
plus large). Revenez en arrière et lisez-les. Et n'oubliez pas que la question la plus importante est : 
pourquoi ? Pourquoi l'auteur a-t-il choisi de faire ce lien biblique ? Qu'est-ce qui, dans cet 
événement, cette histoire ou le contexte de ce passage a attiré l'attention de l'auteur ? Quel est 
l'objectif de l'auteur en établissant ce lien ? 
 
3. À partir du travail accompli jusqu’ici, rédigez l’intention de l’auteur pour son auditoire (en 
une phrase courte.) 
 
L’intention de l’auteur est une autre façon de parler de l’idée principale du passage en entier. 
L’objectif (ou but) d’un passage est le point principal de l’auteur. Il peut être descriptif ou 
prescriptif. Ce n’est pas juste une phrase pour résumer, mais c’est l’idée que l’auteur essaye de 
présenter à ses lecteurs. Lorsque vous travaillez sur ce point, gardez à l’esprit : 1) il faut être 
spécifique à votre passage, pour rester collé au texte étudié et éviter d’être influencé par d’autres 
passages, 2) l’intention de l’auteur concerne son auditoire premier (non parlerons des lecteurs 
d’aujourd’hui plus loin), 3) il faut la rédiger en une phrase à la fois courte et claire, qui donne bien 
l’objectif du passage. Le but n’est pas de faire rentrer un maximum de notions présentes dans le 
passage en une seule phrase, mais plutôt de se concentrer sur le point principal et le but du 
passage, de la manière la plus claire possible. Parfois le but d’un passage n’est pas juste descriptif. 
Il peut être formulé à l’impératif parce que l’idée principale que l’auteur avait, était d’appeler les 
gens à agir. Dans tous les cas, nous espérons que vous fournirez votre meilleure tentative de 
présentation du point principal afin de démontrer que vous comprenez et que vous pouvez 
articuler le point central du passage et l’objectif,  ou but de l'auteur par une bonne démonstration.  
 
4. Dans ce passage, quelles sont les parties qui ont des connexions avec l’Évangile de Jésus 
Christ ? Quelles parties de l’Évangile sont visibles ? 
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En posant ces deux questions, nous essayons de transmettre la notion que chaque partie de la 
Bible, chaque passage des Écritures, a un lien d’une façon ou d’une autre, avec l’Évangile de Jésus-
Christ (Luc 24:13-49). La première question vous fait réfléchir sur la manière dont votre passage 
(ou plutôt quelles parties de votre passage) est connecté à l’Évangile. Votre passage anticipe-t-il 
l’Évangile ? Ou votre passage regarde-t-il en arrière et reflète-t-il l’Évangile ? Ce qui est important 
ici, c’est que la connexion établie soit légitime et conduite par le texte lui-même. Il faut éviter d’être 
subjectif, en voyant dans des allégories des liens avec l’Évangile, ou bien « d’hyper spiritualiser » le 
passage. Pour s’en assurer, voici quelques stratégies à envisager : 
 

§ Référence explicite : c’est la stratégie la plus simple à employer, puisqu’il arrive que 
l’Évangile de Jésus-Christ soit très clairement là, cité expressément dans votre passage. 
C’est parfois le cas des évangiles, et plus fréquemment dans les épîtres. Assurez-vous que 
vous voyez l’Évangile comme l’auteur l’a voulu.  

 
§ Accomplissement prophétique : parfois, la meilleure connexion est explicite, mais liée à une 

prophétie ou à son accomplissement plus loin dans la Bible. Dans les livres des Prophètes, 
par exemple, les prophéties messianiques ont un accomplissement historique proche, et un 
accomplissement final en Jésus. Les évangiles, les Actes et les épîtres portent souvent un 
regard en arrière vers ces prophéties. Si dans votre passage, vous voyez cette connexion, 
cherchez à voir si cette connexion se fait avec l’Évangile. 
 

§ Trajectoire historique : cette stratégie est plus difficile à employer, car elle nécessite une bonne 
connaissance de l’histoire de la rédemption. Chacun de nos passages décrit quelque chose 
d’important dans l’histoire de la rédemption, qui se place sur la frise chronologique de 
notre temps, de la création à la nouvelle création. Au centre de cette frise se trouvent la 
mort et la résurrection de Jésus. En tant que tel, votre passage peut comporter une 
anticipation de l’histoire à venir, ou un marqueur historique qui s’approche (d’un côté ou 
de l’autre de ce point de l’histoire) de la mort et la résurrection de Jésus. Réfléchissez à une 
ère, ou une période de l’histoire de la rédemption, et cherchez à voir en quoi le passage 
joue en rôle dans la trajectoire historique tracée vers la croix et la résurrection.  

 
§ Typologie et analogie : l’analogie est une sorte de comparaison (qui comporte à la fois 

similitudes et contrastes) entre deux concepts. La typologie fait partie de l’analogie, et est 
utilisée dans les livres bibliques. Elle peut établir une comparaison entre des personnes, des 
objets, des institutions, ou d’autres choses. Ce qu’il faut retenir, c’est qu’il y a une sorte de 
progression dans la comparaison : la personne, l’objet ou l'événement final a une valeur 
ajoutée. En d’autres mots, un type est une ombre de quelque chose, qui pointe vers 
l’expression finale de celle-ci. Dans le cadre d’une connexion à l’Évangile, le type est une 
l’ombre projetée d’un aspect spécifique de l’Évangile. Moïse était un prophète important, 
qui a annoncé le prophète ultime en la personne de Jésus. David était un bon roi, qui a 
annoncé le roi ultime qu’est Jésus. Notez qu’il y a toujours des similitudes et des 
distinctions dans les analogies et les typologies.  

 
§ Les thèmes de théologie biblique : les thèmes sont des idées plus générales, qui se développent 

progressivement tout au long de la Bible. On peut considérer qu’ils suivent la stratégie de 
la trajectoire historique, tout en combinant plusieurs groupes typologiques ou analogiques. 
Parmi les thèmes principaux se trouvent le royaume, l’exode et l’exil, le prêtre et le temple, 
et l’alliance. Il y en a d’autres encore. Cherchez à voir si l’un de ces thèmes est présent dans 
votre passage, et donc, de quelle manière ce thème est lié à l’Évangile de Jésus Christ.  
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§ Un enseignement basé sur l’Évangile : Il arrive que le passage biblique que vous avez à étudier 

tourne autour de questions éthiques. Ce n’est pas toujours facile de discerner le message de 
la grâce de l’Évangile, dans des passages qui tendent si facilement vers un message sur 
l’obéissance. Le plus important ici est d’aligner les idées dans le bon ordre. Lors de notre 
salut, nous recevons la justice de Christ (la justification), une justice qui dépend de la foi en 
Dieu (Phil 3:8-9, 2 Co 5:21). Les œuvres de la justice ne nous sauvent pas, mais c’est ce que 
nous sommes appelés à faire pour vivre une foi mise en action (la sanctification), puisque 
nous avons été sauvés. Lorsque nous lisons un passage au sujet d’un enseignement que 
Dieu donne à son peuple, nous devons comprendre ces demandes à la lumière de 
l’Évangile. Vous pouvez donc rechercher des idées théologiques fondamentales dans le 
contexte qui fournissent la base évangélique de l'éthique. Vous pouvez voir l'éthique par le 
fait que cela soulève une question ou présentant un problème auquel l'Évangile répond ou 
que l’Évangile résout. 

 
La meilleure façon de prouver la légitimité d’une connexion faite avec l’Évangile – surtout dans un 
passage de l’Ancien Testament, est de s’assurer qu’un autre passage (complémentaire au vôtre) 
conduit vers cette connexion aussi. En d'autres termes, vous devez vous assurer que vous 
enseignez les liens entre l'Évangile et la Bible, et pas seulement des concepts abstraits vaguement 
liés entre eux.  
 
Vous devez également réfléchir à l’aspect de l’Évangile qui est mis en lumière dans votre passage. 
En d’autres termes, à quel aspect de l'Évangile votre passage est-il connecté ? Quel angle de 
l’Évangile le passage accentue-t-il ? Comme vous l’avez sûrement constaté, l’Évangile et à la fois 
incroyablement simple et complexe, avec de nombreuses facettes. Le cœur de l’Évangile est bien 
sûr  la mort et la résurrection de Jésus, substitut expiatoire pour les péchés des hommes, qui offre 
la vie éternelle en une relation restaurée avec Dieu. Mais il y a d’autres aspects de l’Évangile qui 
peuvent être plus pertinents pour votre passage, comme l’incarnation, l’ascension, le retour de 
Christ, et la vie de miracles et d’enseignements de Jésus. Pensez aussi aux conséquences de 
l’Évangile comme la repentance, la foi, l’obéissance. Il y a également les résultats de l’Évangile 
comme le pardon des péchés et la vie éternelle. L’un ou l’autre de ces aspects peuvent s’avérer être 
la connexion la plus forte, la plus légitime et la plus proche du texte de votre passage.  
 
5. Quel est le point central que vous présenteriez à votre auditoire ? (en une phrase courte). 
  
Le point central, principal, d’un message qui expose la Parole est la phrase fondamentale qui 
montre ce que la personne qui enseigne veut transmettre à son auditoire d’aujourd’hui1. Dans le 
cadre d’une prédication textuelle, ce sera toujours étroitement lié à l’intention de l’auteur pour son 
auditoire initial, en prenant en compte la connexion à l’Évangile. Vous pouvez le voir comme l’idée 
la plus fondamentale que vous souhaitez transmettre à votre auditoire. Elle doit être bien 
raisonnée et, éventuellement, articulée comme étant le résultat d'une preuve (donc en fonction des 
prémisses et de l’élaboration des arguments).  
 

 

1 Attention : Nous utilisons le terme « message » dans ce document, pour parler de l’enseignement ou de la prédication 
d’un enseignant ou d’un prédicateur. Nous sommes conscients que selon les contextes, les femmes peuvent être mal à 
l’aise de voir cette terminologie employée pour parler de femmes qui enseignent à des femmes. Gardez à l’esprit que 
nous avons rédigé ce document en visant d’abord les hommes qui exercent un ministère pastoral, et que cette 
terminologie n’est pas liée à un genre en particulier. Notre déclaration doctrinale exprime clairement notre point de vue 
au sujet du ministère des femmes et des hommes.   
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6. Quelles sont vos applications ? Prévoyez des applications pour des non-croyants et pour des 
croyants. 
 
Les applications (et les implications) seront probablement liées au point central de votre 
prédication. Vous pouvez plusieurs applications ou une seule. Vous pouvez les articuler tout au 
long de votre prédication ou seulement à la fin. Mais utilisez votre travail accompli  jusqu'à ce 
point dans la feuille de travail pour poser des applications primaires (et secondaires) du texte et 
soyez sûrs de la manière dont vous allez les présenter.  
De plus,  ces applications doivent être adaptées à deux parties distinctes de votre auditoire : les 
croyants et les non-croyants, prenant ainsi en compte la manière dont votre passage est lié à 
l'Évangile et pas seulement sa signification pour le premier public.  
 
7. Quel est le titre de votre message, et quel est le plan de votre prédication2 ? 
 
Le titre d’un message est une phrase ou expression simple et courte qui tente de capturer l’idée 
principale du message. Il permet de focaliser l’attention de l’auditoire sur ce qu’ils doivent retenir 
du message qu’ils vont entendre. C’est pour cela qu’il doit être plus court et plus précis que votre  
point principal. Il doit aussi être poignant, percutant, et capter l’attention de l’auditoire pour les 
amener à une écoute attentive. Il est donc préférable que le langage utilisé soit moderne et simple à 
comprendre. Après tout, c’est là que vous démarrez votre utilisation d’une bonne rhétorique dans 
le but de gagner votre auditoire.  
 
Un plan d’enseignement ou de prédication est parfois appelé plan homilétique. C’est simplement 
une manière d’organiser le contenu du message. Cela découle de tout le travail fait au préalable sur 
le passage, et doit être lié à la structure du passage. De la même manière que le point principal de 
votre sermon est lié au point principal de l'auteur, la manière dont vous organisez votre matériel 
pour présenter votre argumentation (votre plan) doit être liée à la façon dont l'auteur a argumenté 
son point de vue (sa structure). Mais comme pour le point principal de votre prédication, vous 
devez également prendre en compte votre auditoire et des connexions avec l'Évangile. 
 
Le travail sur la structure est fait en amont, alors que le plan homilétique est formé, préparé pour 
aider votre auditoire à suivre l’exposition de votre message à l’église. Certains incluent une partie 
de leurs notes dans leur plan, mais votre plan homilétique peut se limiter à votre plan lui-même : 
les titres donnés à chaque partie de votre message.  
 
Vous vous demandez peut-être s’il est vraiment nécessaire de rédiger un plan homilétique. Oui, 
nous vous exhortons à la faire. Lorsqu’on a un ministère d’enseignement, on remplit un tas de rôles 
différents. Certains prêchent ou enseignent dans un cadre où le plan homilétique s’avère très utile. 
D’autres ont des ministères dans l’église locale, forment les responsables, préparent les études 
bibliques, etc. Quel que soit la forme de votre ministère de la Parole de Dieu, il est très important 
de réfléchir de manière homilétique !  
 
FOIRE AUX QUESTIONS 
 
Quelle est la différence entre le point principal de l’auteur et mon point principal (ainsi que mes 
applications) ?   

 

2 Dans la version de ce document pour les femmes, la question est « Quel est votre titre, et quel est le plan de votre 
enseignement ? » 
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Si le point principal de l'auteur (question 3) s'adresse à l’auditoire premier de l'auteur,  votre point 
principal et vos applications (question 5) sont votre façon de parler de l'objectif du passage pour notre 
auditoire aujourd'hui. Une autre manière de le voir se résume par cette formule : l’objectif du 
passage s’applique à eux/à cette époque, alors que le point central de notre message s’applique à 
nous/aujourd’hui.  
 
À quoi doit ressembler ma feuille de préparation à distribuer, et pourquoi devons-nous prévoir 
plusieurs copies ?  
Sur la feuille que vous allez distribuer, on doit voir les réponses aux questions de préparation. 
Nous vous encourageons à vous limiter à une page (recto verso, imprimer depuis l’ordinateur si 
possible). Tout enseignant, prédicateur doit cultiver l’art d’être clair et précis ! En prévoyant des 
copies pour les participants à votre petit groupe, vous facilitez l’interaction et les retours 
constructifs sur votre travail.  
 
Comment présenter mon travail à mon petit groupe ?  
Votre présentation de cinq minutes consiste à exposer le contenu de votre feuille de préparation, 
avec votre plan. La discussion qui suivra votre présentation apportera des précisions à ce travail, 
pour vous donner des pistes à explorer pour améliorer votre travail. Nous ne passons pas de temps 
à évaluer votre choix d’illustrations, le ton de votre voix ou votre vitesse de parole, mais nous nous 
focalisons sur les compétences à étudier le passage pour le communiquer  de la meilleure manière.  
 
Je viens de commencer. Comment faire pour me préparer, alors que je n’ai pas encore reçu la 
formation ? 
Nous sommes heureux que vous participiez à un atelier ! Ce document ainsi que les ressources 
disponibles sur notre site Internet sont là pour vous aider à vous préparer. Nous préférons tous 
avoir les consignes avant de commencer un travail, mais proposer cela impliquerait de participer à 
un atelier de trois jours, sans avoir de travail à faire. Nous avons constaté que nous ne progressons 
pas dans nos enseignements si nous ne fournissons pas un travail qui peut être évalué. Ainsi, que 
l’on soit débutants ou que l’on ait déjà participé à un atelier, le constat est le même : notre travail 
continue de progresser avec chaque atelier.  
 
Vous ne proposez pas de feuille de préparation déjà complétée comme modèle : pour quelle 
raison ?  
Nous avons constaté deux choses lorsque nous proposons des feuilles en modèle. Premièrement, 
nous pensons que cela limite le champ de réponses des participants. Ce n’est pas intentionnel, mais 
les participants se limitent alors au type de réponses données dans la feuille. Il vaut mieux prendre 
le temps de revoir ses réponses dans le cadre du petit groupe que de s’inspirer de réponses lors de 
la préparation individuelle. Deuxièmement, les participants voient parfois les réponses données 
sur cette feuille comme les « réponses justes » alors qu’il y a toujours une marge de progrès. Nous 
espérons pouvoir encore progresser dans notre propre travail sur ces feuilles de préparation. Nous 
ne voulons pas donner l’impression d’avoir atteint un niveau parfait de connaissance sur quelque 
passage biblique que ce soit. Nous avons encore beaucoup à découvrir !  
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Et si je me trompe ? 
Cette question est la dernière sur cette page, mais c’est bien souvent la première que formulent les 
participants. C’est normal de ne pas être sûrs de son travail. Nous avons tous peur de ne pas être 
de bons intendants de la Parole de Dieu. Nous qui sommes chrétiens, nous savons que nous 
n’avons jamais fini d’apprendre. Nous pouvons toujours apprendre de nouvelles choses. Une des 
raisons pour lesquelles il est bon de participer à des ateliers interactifs comme ceux-ci et à des 
discussions en petits groupes, c’est que les enseignants et les responsables de petits groupes 
apprennent sans cesse aussi. Nos responsables de petits groupes sont formés à favoriser un travail 
collégial où chacun sera mis au défi de grandir. Peu d’entre nous avons l’habitude de recevoir les 
retours d’autres personnes sur notre travail, mais nous le trouverons inestimable en voyant comme 
ça nous fait grandir. Alors, profitez au maximum de cet atelier! 


